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Préface
 
C’est avec plaisir que je préface l’ouvrage de Pascale Catala, même si je ne partage pas tous ses points de vue. Je m’expliquerai dans une longue postface, où j’exposerai ma vision des choses, en tant que praticien. En effet, étant psychiatre et, d’une certaine manière, spécialiste du paranormal, bien des gens viennent me consulter pour des fantômes ou des poltergeists, et même pour des hantises.
 
J’apprécie la démarche de Pascale Catala, logique, mesurée et non passionnelle, qui m’a toujours beaucoup plu, depuis que je la connais. Il est en effet rare, pour ne pas dire unique, qu’un livre décrive les histoires relevant du traditionnel «  au-delà » d’une manière scientifique, sans pour autant être réducteur et schématique. Pascale nous fait entrer dans le «  quotidien » de l’apparition et de ce qui s’y rapporte, la hantise et le poltergeist (l’«  esprit frappeur ») sans vouloir les prouver «  bec et ongles », en nous apportant simplement les arguments, souvent troublants, qui convainquent leurs témoins.
 
Il n’y a pas domaine du paranormal qui soit plus poignant, plus chargé émotionnellement, que ce qui nous confronte à l’autre monde, et aux fins ultimes. Qu’en penser ? Je laisse le lecteur juger. Mais il est sûr qu’on ne peut repousser d’un revers de main ceux qui, vivant ces phénomènes, craignent eux-mêmes d’être fous. Combien de ces témoins viennent me voir, avec le simple espoir 
que je les laisserai parler ! Il ne s’agit pas d’attester leurs propos, mais seulement de mesurer leur sincérité, leur cohérence et leur logique.
 
Quand Bernadette Soubirous a été interrogée, elle n’a jamais varié dans la simplicité de ses réponses. Malgré son absence totale de culture, elle a pu répondre à ces policiers et à ces prêtres, ou encore à ces médecins, dans un sens qui a fini par les convaincre, aussi critiques qu’ils aient pu être au départ. On l’a comparée à Jeanne d’Arc qui, de la même manière, a résisté à ses juges dans le pur domaine de la logique et de l’intelligence – au point qu’ils ont dû user de ruse et de force pour la condamner.
 
Ces témoignages doivent donc être examinés avec la plus grande attention, et nous ne pouvons simplement dire qu’ils sont nuls et non avenus. Certes, on peut leur opposer des interprétations diverses, mais il faut admettre leur nature «  paranormale », à côté de ce cadre dit «  normal » qui enserre nos conceptions de la matière… même s’il a tendance à voler en éclats depuis un siècle.
 
Pascale Catala se livre donc à une enquête sur ces phénomènes et nous propose, si nous y sommes confrontés personnellement, des méthodes pour les comprendre et les intégrer à notre vie. En effet, sans une telle approche, nous risquons de perdre nos repères et d’être, en fin de compte, la victime d’escrocs en tout genre qui se font profession de nous libérer… de notre argent, car ils ont là un savoir-faire indéniable.
 
Allons donc prudemment sur ce chemin, sans nous laisser tenter par des certitudes aussi diverses que trompeuses. En effet, pourquoi le «  paranormal » reste-t-il «  para », à côté ? Tout simplement, pourrais-je dire, parce qu’il regroupe tous les phénomènes qui dépassent encore actuellement notre aptitude à comprendre. Il nous faut imaginer de nouveaux concepts, de nouvelles règles qui sont floues, singulièrement préscientifiques. Il faut avouer que nous sommes encore au 
Moyen Âge en ce qui concerne ces faits. D’ailleurs, il est une chose à rappeler : les récits médiévaux ont conservé toute leur valeur, car ils savaient rester naïfs et ne proposaient aucune interprétation. À l’inverse, les écrits ultérieurs, ceux des XVIIIe et XIXe siècles en particulier, sont tellement pétris d’hypothèses faciles qu’ils ont perdu une grande partie de leur valeur.
 
Décrivons donc les faits en les séparant bien des explications, examinons ce qui nous est relaté sans avoir en tête le souci de retrouver aussitôt notre bon sens. Certes, ne perdons pas de vue les bases habituelles de notre raisonnement, mais utilisons-les à bon escient, sans condamner notre interlocuteur aux géhennes de la folie !
 
 

 
Philippe Wallon,
 
psychiatre, chargé de recherche à l’Inserm

 



Introduction
 
La nuit est épaisse, la brume s’étend sur l’eau sombre de l’étang, près de la villa isolée. Le long du vieux ponton, les lumières de la maison se reflètent sur l’onde calme. La jeune femme, nouvelle propriétaire de la vaste demeure restaurée, attend avec une légère nervosité le retour de son époux. Elle se dirige vers le vestibule lorsqu’elle sent un léger courant d’air froid, et constate avec étonnement que la lourde porte d’entrée s’est ouverte. Elle la referme soigneusement. Quelques minutes plus tard, la porte est à nouveau et obstinément ouverte. La femme frissonne. Soudain, elle entend un fracas de bris de verre : dans le bureau, un cadre avec une photo est tombé et s’est cassé. Elle ne peut alors réprimer un léger sentiment d’inquiétude et d’incompréhension. Afin de chasser ces pensées et de se réchauffer, elle monte à l’étage pour se faire couler un bain. Les marches crissent bizarrement. Elle secoue la tête, se dit qu’elle est stupide. La chaleur de l’eau qui coule la réconforte bientôt. Soudain, alors qu’elle se penche au-dessus de la baignoire, elle entrevoit le reflet d’un visage de femme à côté du sien ! Un cri lui échappe, elle se retourne. Personne.
 
Il suffit de quelques petits signes, que nous décodons inconsciemment, pour rendre l’atmosphère oppressante, et les metteurs en scène savent à merveille les utiliser pour nous captiver et nous retenir devant l’écran.
 
 
Quel enfant n’a jamais joué à se donner la chair de poule en se racontant des histoires de fantômes*1, lors d’explorations clandestines d’une vieille demeure en ruine avec une bande de copains ? Combien d’adultes, se considérant comme rationnels, ayant les pieds sur terre, n’ont pas un jour ou l’autre apprécié un bon film fantastique où la belle héroïne se trouve aux prises avec un être maléfique qui hante sa maison, la ligote sur un lit pour lui faire subir on ne sait quels sévices ? Et n’avons-nous pas été familiarisés dès notre jeunesse – du moins ceux d’entre nous qui ont reçu une culture religieuse – avec les apparitions* miraculeuses de la Vierge à Bernadette ? N’avons-nous pas tous un ami qui nous a raconté avoir vu, une nuit, une belle auto-stoppeuse habillée de longs voiles blancs, au détour d’un chemin ou au bord d’une petite départementale de campagne ? Il n’est pas jusqu’au mot «  poltergeist* » qui n’ait pénétré dans la culture populaire, par l’intermédiaire d’une série télévisée américaine largement diffusée en France (Poltergeist, les aventuriers du surnaturel).
 
C’est dire combien toutes ces histoires de revenants, d’apparitions de tous ordres, de maisons hantées et de poltergeists bruyants sont encore présentes, et peut-être plus que jamais, dans notre imaginaire collectif.
 
Ces problèmes ne relèvent pourtant pas seulement de vieilles légendes du passé, d’histoires de bonnes femmes ou de contes populaires vieillots. Car tous ces phénomènes surviennent encore, à l’heure actuelle, dans la vie de nombreuses personnes, à l’aube du troisième millénaire ! La possibilité que de tels événements surgissent dans notre réalité quotidienne nous fascine… On y croit sans y croire, de la même façon qu’on «  n’est pas superstitieux parce que ça porte malheur » ; on clame haut et fort que l’esprit critique ne peut que nous 
faire considérer ces histoires comme des délires* hystériques, mais on ne peut se retenir d’une certaine appréhension lorsqu’on parcourt le couloir sombre d’un vieux château poussiéreux. Certains individus nient catégoriquement, et a priori, que ces phénomènes puissent se manifester, exister en dehors de l’imagination de personnes fragiles. D’autres, à l’inverse, n’ont de cesse de dénoncer le «  rationalisme étroit » de leurs concitoyens. Ils affirment que «  la réalité est ailleurs », se plongeant à corps perdu dans les rites de sorcellerie, le spiritisme*, le chamanisme ou la recherche de leurs anges gardiens, allant jusqu’à mettre en péril leur équilibre mental.
 
Vis-à-vis de ce type d’événement, chacun adopte une position personnelle, selon sa culture, son propre vécu, ses croyances, religieuses ou autres…
 
Il nous est relativement facile de choisir une position de principe, et de nous y tenir, lorsque les hasards de la conversation ou des loisirs nous entraînent sur la pente attirante de ces phénomènes délicieusement effrayants.
 
Il en va tout autrement lorsque l’on est soi-même confronté, au sein de son propre foyer ou de sa propre intimité, à cet «  impossible », à cette monstrueuse étrangeté, à ces mystères insondables, à ces troubles embarrassants, à ces tapages insupportables…
 
Comment réagir alors ? Que faire ? À qui s’adresser ? Que faut-il croire ou ne pas croire ? Jusqu’où cela peut-il aller, quels sont les dangers réels ?
 
Si votre fils vous raconte avoir rencontré, au fond de la cave, une petite fille en pleurs, devez-vous l’emmener immédiatement chez le psy ? Si vous entendez chez vous des coups frappés dans les murs, allez-vous vous précipiter chez un prêtre exorciste avant que les démons n’envahissent complètement votre maison ? Si votre vieux père vous avoue avoir aperçu dans son miroir l’image de
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la tante Marguerite en train d’agoniser à deux cents kilomètres de là, est-ce le signe qu’il est temps de l’emmener passer des tests de dépistage de la maladie d’Alzheimer ? Si toute votre vaisselle se casse jour après jour, que les assiettes s’envolent et que les verres se brisent contre les murs, allez-vous racheter patiemment des ustensiles (en plastique) en attendant que le poltergeist daigne changer de lieu d’habitation ?
 
C’est pour contribuer à répondre à ces questions que ce livre a été conçu. Pour le faire en toute objectivité, il est nécessaire de se référer aux multiples études scientifiques qui ont été réalisées sur ces phénomènes.
 
 
1. Les mots suivis d’un astérisque sont explicités dans le lexique, p. 265.



 



1
 
Une grille de lecture
 
Dans le cadre de mes activités associatives dans le domaine du paranormal*, je reçois de nombreux témoignages relatant des événements étonnants ou parfois très inquiétants pour ceux qui les vivent. On ne peut continuer à penser aujourd’hui que «  cela n’arrive qu’aux autres », aux esprits faibles et crédules, car ces problèmes sont relativement fréquents dans la population, contrairement aux idées reçues. Les langues se délient, la levée du tabou s’amorce. On ose parler de ce qui était considéré comme l’œuvre du Diable, il y a quelques décennies à peine.
 
En fin de compte, les personnes qui me contactent posent invariablement deux types de question :
 
— Que dois-je faire, comment agir avec ces faits qui semblent dangereux ?
 
— Comment les interpréter, comment explique-t-on ça aujourd’hui ?
 
Cet ouvrage vise à apporter une réponse à ces demandes, et à clarifier des idées que l’on peut avoir sur ces événements souvent complexes.
 
 

 
 
Est-il possible de distinguer la réalité, même hautement improbable, de la fiction ? Peut-on, dans certaines circonstances, observer des faits objectifs* ? Pour cela, il faut séparer les descriptions des événements faites par des témoins à l’esprit critique, des interprétations parfois 
fantaisistes ou imaginatives de certaines victimes de ces mésaventures.
 
Seule une approche rationnelle, se fondant sur diverses disciplines scientifiques (physique*, psychologie*, psychiatrie *, sociologie*, neurophysiologie*, etc.), permettra de démêler le vrai du faux.
 
En regroupant les principaux résultats de ces études, cet ouvrage pourra vous aider à vous constituer peu à peu une grille de lecture pertinente pour aborder ces situations inhabituelles. Il s’adresse donc à toute personne curieuse et désireuse de s’informer sur les connaissances actuelles en parapsychologie*, concernant les cas d’apparitions, de hantises* ou de poltergeists. De nombreuses références seront faites aux travaux anglo-saxons, encore peu connus en France, mais de la première importance, puisqu’aux États-Unis, par exemple, des crédits de recherche sont aujourd’hui alloués à ces sujets, ce qui est encore loin d’être le cas dans nos organismes de recherche publique, comme le CNRS !
 
Poltergeist et sciences, une relation problématique
 
Pour camper dès à présent la scène des investigations scientifiques, décrivons rapidement un cas survenu en 1979 à Baltimore (Maryland), étudié par le professeur McClenon, sociologue de l’université d’Elisabeth City, en Caroline du Nord.
 
En septembre 1979, la Psychical Research Foundation envoie M. McClenon enquêter auprès d’une famille qui se plaint de nombreux incidents paranormaux. La maisonnée est assez nombreuse et se compose d’un couple de sexagénaires, M. et Mme B., de leurs deux fils célibataires, Mick (36 ans), et Robert (27 ans), de leurs deux filles divorcées, Manny (33 ans) et Nancy (30 ans), des deux enfants de celles-ci (âgés de 7 et 
9 ans), et enfin de la sœur de M. B., âgée de 72 ans et presque sourde.
 
Très peu de temps après avoir emménagé dans la maison, ils entendent des coups bizarres dans les murs. Pensant avoir affaire à des souris, Mick répand aussitôt du poison dans les différentes pièces. Cela n’a aucun effet.
 
Environ un mois après, l’une des jeunes femmes, Manny, commence à faire des cauchemars au contenu étrange, souvent à forte connotation sexuelle. Il arrive qu’elle se réveille, se retrouve complètement paralysée et voie une boule lumineuse jaune sur le mur. Après une de ces expériences particulièrement éprouvante, elle finit par se confier à sa mère et à sa sœur. Celles-ci paraissent surprises : elles aussi ont vu une étrange sphère de lumière orange dans leur chambre. À partir de ce moment-là, la famille commence à soupçonner une intervention paranormale. Elle décide de vérifier l’authenticité de ses perceptions en restant éveillée toute une nuit et en guettant les événements dans la chambre de Manny. Les sphères se montrent à nouveau, Manny essaie de les photographier, mais il n’apparaîtra rien sur les photos. Ensuite, les événements se produiront presque quotidiennement : coups frappés, sifflements, voix, musique, percussions (tambours, cymbales), lumières, etc. Les membres de la famille ressentent des brûlures et des démangeaisons sur les mains et la figure, certains sont paralysés momentanément. Une nuit, M. B. se couche dans le lit de Manny, Mick guettant non loin de lui. Un «  sentiment bizarre » saisit soudain M. B. : il veut bouger mais ne le peut pas, quelque chose semble appuyer sur ses pieds, et il entend un coup. Mick voit le côté du matelas sous les pieds de son père s’élever d’une vingtaine de centimètres. Quand le matelas retombe, le père peut de nouveau bouger.
 
 

 
 
C’en est trop. La situation devient inquiétante. On fait appel à des prêtres de différentes tendances religieuses : 
méthodistes, pentecôtistes, catholiques se succèdent. Les prières et rituels n’ont que des effets temporaires. Le recours à des médiums* ou autres praticiens ne parvient pas non plus à rétablir le calme. Le professeur McClenon, enquêtant sur place, ressent également les sensations de brûlures et les démangeaisons ; il voit une sphère de lumière rouge. Il vérifie qu’il ne s’agit pas d’un phare de voiture que l’on pourrait distinguer par la fenêtre, mais les volets épais sont fermés. À un moment, il sent son lit vibrer comme sous l’effet d’un tremblement de terre, mais il observe que les tableaux et la lampe de la pièce ne bougent pas.
 
 

 
 
Les interprétations du problème varient selon les personnes de la famille : la mère est certaine de l’origine démoniaque des événements ; Mick, Manny et Nancy pensent que ce sont des esprits désincarnés ; le père n’a pas de théorie, mais constate que les faits sont réels, alors que Robert reste très sceptique quant à toute explication paranormale.
 
Malheureusement pour les scientifiques, Mme B., très inquiète, pense que la présence du professeur McClenon stimule les activités du démon, et elle ne permet plus à l’universitaire de venir la nuit dans la maison. Il ne rendra visite à la famille qu’une fois par semaine, dans la journée, Mme B. se sentant plus en sécurité. De plus, Mme B. craint qu’on ne traite sa famille de dérangés mentaux, ce qui ne correspond aucunement à l’intention du professeur.
 
Tous les membres de la famille, sauf la vieille sœur de M. B., expérimenteront des troubles, à des degrés divers. Un jour, on entend un coup frappé très fort : Mme B. se lève pour aller ouvrir la porte d’entrée, mais il n’y a rien. La famille désire déménager, mais ne peut se le permettre en raison de problèmes financiers.
 
Les phénomènes s’atténueront peu à peu. Au fil du temps, ils se raréfieront et on n’en saura pas plus.
 
 
Il en est souvent ainsi, quand on veut enquêter sur ce genre de manifestations. Le professeur McClenon, dont c’était la première confrontation avec ce type d’affaires, n’a pas eu dans ce cas grande latitude, en raison de la très forte réticence de la propriétaire. Il a pu néanmoins effectuer quelques études au niveau psychologique et faire passer des tests parapsychologiques [McClenon, 19811]. On peut considérer que, moyennant angoisse, fatigue et divergences d’opinion au sein de la famille, ce problème s’est résolu spontanément. Nous verrons que, dans d’autres cas, les investigations peuvent être poussées beaucoup plus loin, et les interventions de professionnels sont rendues nécessaires par la violence du phénomène et la souffrance psychologique des protagonistes.

 
Quelques clés de base
 
Il convient de définir maintenant précisément les phénomènes que nous avons l’intention d’examiner dans cet ouvrage : poltergeists, apparitions, et hantises.
 
Tout d’abord, qu’appelle-t-on «  poltergeist » ?
 
Les parapsychologues* utilisent ce terme pour désigner l’ensemble des manifestations extrêmement dérangeantes qui peuvent se produire au sein d’un groupe restreint (famille, atelier, service hospitalier, groupe d’amis, etc.), comme par exemple des bruits inexpliqués, des déplacements spontanés ou des bris d’objets, des lumières d’origine inconnue, des portes et fenêtres qui s’ouvrent toutes seules, des matérialisations d’objets venus de nulle part, etc.
 
Lorsque le poltergeist surgit, nul repos n’est possible. Chacun se tient sur ses gardes, redoutant le prochain 
tapage qui viendra troubler le calme de la maison, se demandant quelle forme étrange prendra la prochaine manifestation…
 
Le poltergeist se centre souvent autour d’une personne particulière dans le groupe, et est généralement de courte durée (quelques semaines).
 
Un autre phénomène énigmatique est celui des «  apparitions  ». Il s’agit de la perception par les sens (vue et audition principalement), de personnes, entités, animaux, objets, formes lumineuses… dont la présence est impossible rationnellement. Par exemple, une femme verra son époux, soldat, en train de succomber sur le front à des milliers de kilomètres de là ; une famille d’aristocrates verra périodiquement une jeune demoiselle habillée de longs voiles blancs apparaître dans les tours de son vieux château, pour annoncer un deuil ; de nombreux sujets déclareront avoir «  rencontré » des personnages religieux (la Vierge, des saints…), historiques (Marie-Antoinette), décédés («  fantôme » d’un précédent propriétaire de la maison, «  esprit » d’un grand-oncle…), hypothétiques (des extraterrestres), folkloriques (des fées, des elfes…) ou maléfiques (le Diable, des succubes*…).
 
Le phénomène des apparitions, bien qu’également étrange, est donc beaucoup plus large que celui des poltergeists, car il peut se présenter dans des contextes et des lieux très différents.
 
Les phénomènes de «  hantises » sont des événements centrés sur un lieu, qui regroupent des poltergeists et des apparitions : il s’agit donc d’un phénomène intermédiaire. On parle de «  maison hantée » quand on y constate des bruits inexpliqués ou des lueurs de type «  poltergeist », ou encore des apparitions de «  fantômes », ressemblant généralement à d’anciens occupants de la maison. Les hantises peuvent persister pendant de longues années, et même perdurer sur plusieurs générations.
 
J’expliciterai tout cela en détail à l’aide d’exemples concrets, car ce sont des questions complexes qui ne se 
laissent pas facilement réduire à des hypothèses simples telles que délires, hallucinations*, mensonges ou, à l’inverse, vengeances d’esprits désincarnés, entités maléfiques surnaturelles, etc.
 
En fait, il existe une continuité entre les cas les plus impressionnants et les cas plus courants. Ils seront envisagés avec la même grille de décodage.
 
Il pourra sembler surprenant de voir rassemblés dans ce livre des problèmes aussi divers que les fantômes, les apparitions de la Vierge ou les poltergeists, qui sont d’habitude traités dans des types de littératures bien distincts : folklorique, religieuse, parapsychologique… Mon projet est de me placer au niveau de la personne, du sujet qui va vivre des expériences au cours desquelles ses sens vont lui présenter des événements impossibles, incroyables, prodigieux ou miraculeux, mais qu’il aura néanmoins la certitude d’avoir observés. Ces événements modifieront en profondeur ses croyances personnelles et, dans une certaine mesure, transformeront sa vie.
 
Devant l’accumulation de cas de toutes sortes, révélés par des témoins souvent dignes de foi, devant l’important travail des parapsychologues qui se sont employés à étudier de manière rigoureuse ces phénomènes, je pense qu’on ne peut plus douter de l’existence de certaines anomalies. Il arrive bel et bien que des personnes disent voir des fantômes ou en percevoir des manifestations, sans être pour autant des fabulateurs ou des mystificateurs. Je m’attacherai dans cet ouvrage à vous donner des arguments pour vous permettre d’en juger.
 
Dans la mesure où ces événements vécus relèvent du domaine d’étude de la parapsychologie et ont été surtout étudiés par les spécialistes de cette discipline, les chapitres suivants font appel à des notions telles que psychokinèse * (action de l’esprit sur la matière) ou télépathie* (transmission de pensée). Pour la discussion sur les démonstrations scientifiques de ces facultés, je renvoie 
aux ouvrages sur la parapsychologie cités en fin d’ouvrage, dans la bibliographie.

 
Le projet de ce livre
 
Après avoir défini les caractéristiques des phénomènes considérés, je dresserai un historique des «  faits merveilleux » de ce type décrits au fil du temps, depuis la plus haute Antiquité jusqu’au XXIe siècle. On verra en particulier comment les légendes et mythes* concernant les âmes des défunts se sont constitués, et comment la fiction littéraire et le cinéma contemporain s’en sont largement inspirés. Dans les films ou les séries télévisées, on repérera ce qui est vraisemblable et ce qui relève de la pure imagination des scénaristes hollywoodiens.

 
 
1. Les indications bibliographiques (nom de l’auteur et année de parution) sont notées entre crochets. Les références complètes se trouvent en fin d’ouvrage, p. 275.
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